
C entre historique d’excep-
tion, Langres est subli-
mée par la pierre qui la

constitue. Ses trois kilomètres
et demi de hauts remparts off-
rent d’emblée à ses visiteurs de
multiples richesses à la fois ar-
chitecturales et panoramiques.
Du haut de ces fortifications, la
perspective est éblouissante :
tourné vers l’est, le regard
s’étend jusqu’aux Vosges,
ébloui en chemin par le lac de
la Liez et la vallée de la Marne ;
à l’ouest, la vallée de la Bon-
nelle s’ouvre sur l’immensité
du plateau décoré de ses haies
et de ses coteaux boisés.

À chaque pas, au cœur de la
vieille cité, d'incroyables récits
se laissent lire sur les murs des
ruelles où il fait bon flâner. Les
monuments antiques, les
sculptures et la mosaïque de
Bacchus nous replongent dans
les frasques antiques. Sa struc-
ture même, très héraldique, fait
résonner les échos du Moyen
Âge. Ses hôtels, quant à eux,
font resurgir la Renaissance et
le regard bienveillant de la sta-
tue de Diderot, l'enfant prodi-
gue, nous rappelle que Langres

a toujours su s'adapter à
l'inexorable fugacité des temps
et s'est nourrie de ses révolu-
tions.

Pour autant, ces édifices,
gardés par l'emblématique
porte des Moulins et la majes-
tueuse tour de Navarre, aussi
vénérables et intrigants qu'ils
soient, ne figent pas la ville
dans un décor somptueux mais
pétrifié. Il n'est ainsi pas éton-
nant que Langres, dont la sai-
son culturelle prend son envol,
rende, en cette fin d'année, un
vibrant hommage aux specta-
cles vivants. Jusqu’à décembre,
la musique est à l’honneur : trip
hop, jazz, folk, contry, mu-
sique tzigane, chant lyrique et
orgue… il y en a pour toutes
les oreilles. Petits et grands se
prépareront ensuite pour Noël
à travers ateliers créatifs,
concerts et soirées solidaires.
Ensuite, le théâtre et le cirque –
notamment le festival Tinta’-
mars – animeront ce havre de
paix, si proche et toutefois si
dépaysant, et nous mèneront,
réchauffés, vers les beaux
jours.

tourisme-langres.com

À Langres, deux mille ans d’Histoire
surplombent la Champagne. Pétillant !

Cité bimillénaire juchée à près de cinq cents mètres d’altitude,
Langres écrit son histoire dans la pierre et la fait vibrer.

Langres,
pierre qui danse...

A lors que le soleil se fait
de plus en plus rare, inti-
midé par l’allure arro-

gante des nuées automnales,
alors que les frimas pointent le
bout de leurs stalactites, une
ville, belle de jour comme de
nuit, résiste encore et toujours
aux outrages du temps. Cette
ville, c’est Cancún. Et pour la
cinquième fois, le célèbre maga-
zine brésilien Viagem vient de
lui décerner le titre très courtisé
de plus belle plage du monde.

Il faut dire que la cité mexi-
caine, théâtre de toutes les exu-
bérances est, en tout point,
remarquable. Nichée au pied de
la péninsule du Yucatán, elle
accueille aussi bien les touristes
oisifs, des principalement des
jeunes États-uniens en mal
d’expédients qui viennent y
célébrer leur réussite (ou non)
aux examens, que les aventu-
riers souhaitant s’enfoncer dans
l’arrière-pays et découvrir les ri-
chesses mayas qui font toute la
splendeur du Yucatán.

Il y a donc deux Cancún. Côté
face, la Cancún insomniaque et

langoureuse, véritable et gran-
diose parc d’attraction pour adul-
tes et dont la beauté pimpante
(d’aucuns diraient clinquante)
est rehaussée par son littoral à
couper le souffle. Fêtards, amou-
reux de farniente et sportifs férus
d’activités nautiques y trouve-
ront à coup sûr leur bonheur. À
éviter toutefois au mois de mars,
lors du spring break, la pause
printanière des étudiants améri-
cains… sauf si on aime les
concours, arrosés et bruyants, de
tee-shirts mouillés.

Côté pile, la Cancún plus
secrète, hors de portée du tsu-
nami touristique et de ses déri-
ves, comme la construction à
outrance. Il faut certes s’éloigner
un peu du littoral et quitter, un
temps, « la plus belle plage du
monde », mais la ville nous y
montre son visage le plus
authentique, éclairé par le sou-
rire accueillant des Mexicains.
Petits bars, concerts, spectacles
vivants et randonnées font très
vite oublier l’incessant tumulte
de cette cité à la schizophrénie
attachante.

Cancún,
reine des plages

D ame Nature a trouvé
terre d’élection au Nou-
veau-Brunswick, cette

petite province du nord-est ca-
nadien. Partout, jusque dans les
tourbières, la flore s’accorde le
droit à l’exubérance. Le vert, roi
en été, cède la place, dès
l’automne, à un orangé cérémo-
nial et la faune se met au diapa-
son de la diversité. Sur les
dunes de sable du parc du Kou-
chibouguac – les seules au
monde encore en mouvement
constant –, les colonies de
phoques s’accordent de tumul-
tueuses recréations. Le vol des
sternes, ces hirondelles de mer,
mouchette le ciel. Juste derrière,
la lagune invite à « avironner »,
à moins de privilégier le cam-
ping, la randonnée et/ou la
pêche.

Valeurs cardinales
En été, le maillot de bain a

toute sa place dans le sac. C’est
cela le Nouveau-Brunswick, fas-
cinante province qui brouille les
clichés. Le site des rochers
Hopewell procède de l’enchan-
tement. L’eau, le gel et le vent
ont ciselé la roche. Un vrai tra-
vail de démiurge… Les plus hau-
tes marées au monde
s’adonnent ici à leurs danses
hypnotiques. On slalome en
canoë exactement là où,

quelques heures auparavant, on
se promenait sur le fond marin.

Ailleurs, les petites maisons
en bois sont comme délicate-
ment posées sur le gazon.
Nulle clôture entre les proprié-
tés. Et tout cela avec un air de
déjà-vu. Les nombreux dra-
peaux tricolores qui cinglent au
vent y contribuent beaucoup.
Les racines françaises
s’exhibent bien volontier. Le

Stella Maris, l’étoile de mer,
s’incruste en or dans le bleu.
« On a pris le drapeau français
et on l’a amélioré », s’amuse
Percy Mallet, Acadien pur sirop
d’érable. Son teint, légèrement
rouille, dit son métissage avec
les Indiens Micmac. Des Indiens
qui, au XVIIIe siècle, ont aidé des
colons français persécutés par
les Anglais. Ceux-là ont échappé
au Grand Dérangement: la dé-

portation de milliers d’Aca-diens
jusqu’aux côtes de la Louisiane.
L’opiniâtreté a payé : le Nou-
veau-Brunswick a été consa-
crée seule province officielle-
ment bilingue du Canada. Mais
l’instant est pacifié. Le Grand
Tintamarre du 15 août, fête na-
tionale de l’Acadie, est, doré-
navant, plus motif à réjouissan-
ces populaires qu’affirmation
sonore d’une identité propre.

Les atours à partager supplan-
tent les biceps à montrer. Le
temps est à l’ouverture.
L’immersion dans le village his-
torique acadien s’impose.
Quand l’essentiel se niche
dans les relations humaines,
tout le reste n’est que broutille.
Pour Des valeurs humaines éri-
gées en vertus cardinales.

Malick DIA
voyageeneterreacadienne.fr
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Escapade à l’acadienne
au Nouveau-Brunswick

PUB

L’histoire commence dans
l’étonnant wagon panora-
mique de l’Océan. Pendant
que la tête du train perfore la
végétation, l’employée de Via
Rail parle déjà de homard. Et,
au Nouveau-Brunswick, du
homard, il s’en trouve par-
tout ! Jusqu’au début des an-
nées soixante-dix, ce crustacé
était considéré comme le
repas du pauvre, l’équivalent
de la bonne vieille patate au
début du siècle dernier.

Home art culinaire
Le « pauvre » acadien a bon

goût et l’imagination fertile.
Pas un restaurant qui ne pro-
pose du homard dans ses
menus. De la chaudrée au
sandwich, de l’omelette à la
salade, en passant, bonheur
suprême, par la pièce entière,
le homard trône dans les as-
siettes. La pièce entière est ser-
vie à l’envers, pattes en l’air.
Sinon, sacrilège ! Sur le dos
donc, le homard cuit. Pour
conserver le jus dans la cara-
pace. Moelleux garanti… Et à
l’acadienne, on déguste le ho-
mard sans chichis. À la main.
La pince métallique est
presque superflue. Pour s’en
convaincre, il faut s’offrir un
petit tour en mer avec Croisiè-
res Shédiac. On en revient
« pro » du homard décortiqué
et à même de distinguer la fe-
melle du mâle, le gaucher du
droitier…

La ville de Shediac est consi-
dérée comme la capitale mon-
diale du homard. On en
achète à des prix à séduire
même le plus léger des porte-
monnaie. À moins de 10 €, il
est possible de faire bom-
bance. Au demeurant,
l’abondance et la diversité des
produits de la mer est prover-
biale. Et la suprématie du ho-
mard est fortement contestée
par les araignées de mer, les
crabes, les noix de pétoncle…

L’histoire se termine par le
vol de Corsairfly. Avec, au frais
dans ses soutes, les quatre ou
six homards, dûment condi-
tionnés, que l’on n’a pas pu
s’empêcher de ramener. Cela
a fait sourire l’hôtesse à
l’enregistrement. Cela réga-
lera les vôtres. Pour sûr.

M. D.

J’Acadie... homard

Comme le dit la chanson, l’Acadie est « un pays où le bonheur couche avec la liberté ». Ils doivent le faire sur un
lit préparé par la nature. Des amours fécondes qui font du Nouveau-Brunswick une destination à chérir.

En à peine
quelques
heures, ces
promeneurs
pourront
slalomer en
canoë entre
ces mêmes
rochers
Hopewell,
dans la baie
de Fundy,
là où
s’observent
les plus
hautes
marées au
monde.

Pour la cinquième fois, Cancún a été élue
plus belle plage du monde.

Y aller
Airs : – Corsairfly : vols
quotidiens, au
départ de Paris, avec
arrivée à Montréal,
Québec et Halifax.
www.corsairfly.com
– Air Canada: vols
quotidiens depuis Paris
via Montréal et
Toronto avec arrivée à
Moncton, Fredericton,
Saint-John et Bathurst.
Train: – Depuis le
Québec, Via Rail des-
sert Moncton: départ
(à titre indicatif) à
22 heures ; arrivée à
11h44. – Depuis Mon-
tréal, le départ à
18h30, arrivée à
11h44 à Moncton.
www.viarail.ca

Se loger
Le choix est large.
On peut recommander
le Super 8 et l’Hôtel
Paulin (une institution)
à Caraquet ; la Maison
Tait, à Shédiac,
capitale du homard et
le Marriott Residence
Inn à Moncton.

Visiter
L’aquarium et le Centre
marin du Nouveau-
Brunswick, à Shipa-
gan. En vedette, le
homard bleu royal.
L’île de Miscou et son
phare en bois de 1856.
La petite église de
Sainte-Cécile, entière-
ment décorée par un
prêtre artiste.
La côte magnétique, à
Moncton: une curiosité
mondiale.
Le Musée acadien n’est
alors pas loin.

Informations
Tourisme et parcs
Nouveau-Brunswick,
ministère du Tourisme
& des Parcs du
Nouveau-Brunswick:
www.voyageeneterrea
cadienne.fr.
La commission cana-
dienne du tourisme,
informations touris-
tiques :
www.canada.travel

Formalité
Les ressortissants fran-
çais n’ont pas besoin
de visa. Le passeport
suffit, qu’il soit ou pas
à lecture optique et/ou
biométrique. Sa vali-
dité doit dépasser d’au
moins un jour la durée
du séjour.

PRATIQUE

De Honfleur aux fjords norvégiens
Hurtigruten embarquera ses passagers pour découvrir les fjords de
Norvège au départ de Honfleur le 8 avril
2010 à bord de son plus récent bateau : le
MS Fram. Le programme de la croisière
égrène les plus majestueux fjords du pays
et y associe la visite des incontournables
villes côtières et ses villages pittoresques.
Le prix de cette croisière de 11 jours / 10
nuits à bord est à partir de 2 210 € par
personne en cabine double extérieure en pension complète avec
vol de retour Oslo/Paris et accompagnateur francophone. Pour
toute réservation avant le 31 décembre 2009, Hurtigruten offre
une réduction de 15% sur le tarif de cette croisière.

Renseignements et réservations en agences de voyages

L’été en hiver à Maurice
C'est sûrement la meilleure période pour s'y rendre. Quand ici
l'hiver s'installe, l'île Maurice vit son été austral. Envie de luxe et
de dépaysement ? Allez donc faire un tour sur le site du groupe
réunionnais Apavou Hotels - Resort
& Spa (www.apavou-hotels.com)
qui, avec sept hôtels et 1198 chamb-
res dans les îles Mascareignes, est le
leader dans l'océan Indien. Quantité
d'activités destinées à séduire toutes
les générations sont proposées. Ceux
qui rêvent de nager avec les dau-
phins ont trouvé leur destination.

Réservations : france@apavou-hotels.com
Informations : www.tourisme-ilemaurice.mu.

Balade écossaise
Gaéland Ashling propose un autotour de
8 jours/7 nuits allant d’Edimbourg la
mystérieuse, qui a inspiré aux écrivains
des personnages célèbres tels que Sherlock
Holmes, Dr Jekyll et Mr Hyde ou encore
Harry Potter à Culloden pour découvrir le
fort George puis vers l'ouest pour la visite
de plusieurs châteaux. Ce voyage est pro-
posé à partir de 756 € TTC par personne en Bed & Breakfast. Le
tarif inclut les vols A/R, la location d'un véhicule pendant
7 jours, kilométrage illimité, une assurance tous risques avec fran-
chise, 7 nuits en chambre double avec petits déjeuners, la réserva-
tion des étapes à la carte et l'assurance rapatriement.

Renseignements et réservations en agences de voyages

Cet hiver à Prague
Situé face au pont Charles, au bord de la
rivière Vtlava, le Four Seasons Hotel Prague est
le point idéal pour succomber aux charmes de
la «ville aux cent clochers», découvrir ses
ruelles, son château, sa grand place. Pendant
les fêtes de fin d'année, un détour par le mar-
ché traditionnel d'Old Town Square s'impose
pour savourer gâteaux de Noël et autres pains d'épices. Le Four
Seasons Hotel propose un forfait à partir de 350 € pour 2 personnes
en chambre double pour un séjour minimum de 2 nuits comprenant
les deux nuits, les petits déjeuners américains, un tea-time au bar et
un cadeau de bienvenue. Forfait valable du 13 novembre au
28 décembre 2009 et du 4 janvier au 31 mars 2010.

Renseignements et réservations au 00 800 64 88 64 88.
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